
SOLENNITE DE L’EPIPHANIE 
04 janvier 2026 

 
 
Nous avons vu son étoile à l’orient 
et nous sommes venus nous prosterner devant lui. 
 
Et voici que l’étoile qu’ils avaient vue à l’orient les précédait, 
jusqu’à ce qu’elle vienne s’arrêter au-dessus de l’endroit où se trouvait l’enfant. 
 
Quand ils virent l’étoile, ils se réjouirent d’une très grande joie. 
 
Ils entrèrent dans la maison, ils virent l’enfant avec Marie sa mère ; 
et, tombant à ses pieds, ils se prosternèrent devant lui. 
Ils ouvrirent leurs coffrets, et lui offrirent leurs présents : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 
 

Chers frères et sœurs, 
 
En ce jour de solennité, à la joie habituelle que nous avons d’ajouter Melchior, Gaspard et Balthasar à nos crèches, 
nous avons la grâce de pouvoir ajouter la visualisation de ce qui se fait à Bethléem lors de l’Épiphanie puisque 
nous avons représenté la grotte de la Basilique de la Nativité en notre église. 
 
L’usage est que l’on remplace le santon représentant Jésus nouveau-né dans son berceau situé sur l’étoile, par 
une représentation de Jésus enfant. Ce que nous avons donc fait. 
 
Aussi, puisque notre crèche nous y invite cette année, nous allons considérer ces deux éléments assez spécifiques, 
à savoir, l’étoile d’argent puis la représentation de Jésus enfant. 
 
Tout d’abord, l’étoile d’argent : 
 
Apposée dans la grotte de la Nativité depuis des siècles, c’est vers elle que tant de mains se tendent et c’est devant 
elle que tant de genoux se plient pour, à la suite des mages, se prosterner devant ce mystère qui y est rappelé : 
Là-bas, Dieu, le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs, le Roi du Ciel et de l’univers s’est présenté à des mages - 
et à travers eux, à tous les chercheurs de la vérité - sous les traits d’un enfant près de Marie sa Mère…  
 
Nos frères de Bethléem ont donc voulu marquer symboliquement sur terre l’endroit de la Nativité du Roi du Ciel 
et de la terre par ce signe céleste.  
 
Dans une homélie pour cette solennité, saint Jean Paul II avait dit en 2002 : 
Combien le symbole de l'étoile, qui revient dans toute l'iconographie de Noël et de l'Épiphanie, est suggestif !  
(…) replacée dans son contexte d'origine, l'étoile que nous contemplons dans la crèche, parle à l'esprit et au cœur 
de l'homme du troisième millénaire.  
Elle parle à l'homme sécularisé, réveillant en lui la nostalgie de sa condition de voyageur à la recherche de la vérité 
et désireux d'absolu.  
L'étymologie même du verbe "désirer" évoque l'expérience des navigateurs, qui s'orientent la nuit en observant 
les astres, qui en latin s'appellent "sidera" 1. 
 
Quel voyage n’ont pas fait effectivement les Mages, avant de découvrir le Seigneur et en être sidéré, au point de 
se prosterner devant ce petit enfant d’à peine 2-3 ans.… Voyage à pied, à cheval ou à dos de chameaux, mais 
surtout voyage de la raison et de l’intelligence, en quête de vérité et du salut… 
 

 
1 6 janvier 2002 



Comme un Père de l’Église l’a bien reconnu, les mages ne se sont pas mis en route parce qu’ils avaient vu l’étoile 
mais ils ont vu l’étoile parce qu’ils se sont mis en route (cf. Jean Chrysostome)2 
 
Nous ne pouvons faire du surplace dans la vie chrétienne, et nous croire arrivés, parce que nous connaissons cette 
histoire de Noël et des Mages par cœur…  
Puissions-nous ne pas être blasés par ces fêtes liturgiques, mais désirer profondément la grâce qu’elles 
contiennent… et nous bouger un peu dans notre vie chrétienne… 
Nous avons encore bien du chemin à faire pour vivre l’Épiphanie comme les Mages et être nous aussi « sidérés » 
… 
 
A commencer par cette histoire d’étoile…qui n’est pas qu’une question d’astronomie, mais surtout ce qu’elle 
évoque, à savoir une question d’étoile intérieure… 
 
Saint Jean Paul II avait expliqué, quelques années auparavant : 
Dans sa recherche spirituelle, l’être humain dispose déjà naturellement d’une lumière qui le guide : c’est la raison, 
grâce à laquelle il peut s’orienter, même si c’est à tâtons, vers son Créateur. 
Mais, étant donné qu’il est facile de perdre sa route, Dieu lui-même est venu nous secourir grâce à la lumière de 
la Révélation, qui a atteint sa plénitude dans l’incarnation du Verbe, Parole éternelle de vérité. 
 
L’Épiphanie célèbre l’apparition dans le monde de cette Lumière divine avec laquelle le Fils de Dieu est allé à la 
rencontre de la faible lumière de la raison humaine.  
 
La solennité d’aujourd’hui présente ainsi la relation intime qui existe entre la raison et la foi, les deux ailes dont 
dispose l’esprit humain pour s’élever vers la contemplation de la vérité. 3 
 
Voyez-vous, c’est en quelque sorte le message que nous délivre cette étoile : 
Si vous voulez comprendre qui est cet enfant né à Bethléem, il faut unir la foi et la raison, la recherche de la vérité 
par l’intelligence mais aussi par les Saintes Écritures. 
 
Puisse donc cette solennité de l’Épiphanie être, pour tous et chacun, un appel et un encouragement à continuer 
de nous former par le travail intellectuel et par la lecture des Saintes Écritures. 
 
Il est d’ailleurs significatif que, juste à côté de la Grotte de la Nativité, soit vénérée la grotte de St Jérôme qui y 
passa des années pour, par un énorme travail intellectuel, traduire la Bible et en faire un commentaire… Il disait 
d’ailleurs : ignorer les Écritures, c’est ignorer le Christ ! 
 
Alors oui, que l’étoile nous rappelle ceci : la raison et la foi sont les deux ailes dont dispose notre esprit humain 
pour s’élever vers la contemplation de la vérité. Sachons les utiliser comme les Mages ! 
 
La deuxième spécificité de la solennité de l’Épiphanie est donc la représentation dans la grotte de Jésus enfant et 
non plus comme Jésus nouveau-né. 
 
Cet usage de nos frères d’Orient pourrait nous surprendre. 
 
Cependant, à y regarder de près, le fait qu’Hérode ait ordonné, après la visite des Mages, que soient tués tous les 
enfants jusqu’à l’âge de 2 ans, cela laisse supposer que Jésus n’avait donc pas quelques mois lorsque les Mages 
l’ont vu à Bethléem et qu’Il n’était plus emmailloté dans des langes à la différence de ce qu’ont constaté les 
bergers… 
D’ailleurs, si St Luc, qui parle dans son évangile d’un nouveau-né lorsqu’il évoque la visite des bergers, St Mathieu 
parle, lui, d’un enfant lorsqu’il évoque la visite des mages. 
 

 
2 Évoqué par le Pape François dans son homélie pour l’Épiphanie de 2017 
3 6 janvier 1999 



Ceci étant, au-delà de cet aspect chronologique, il est bon de noter qu’il y a toute une portée théologique qui est 
ainsi exprimée par ce changement de santon. 
 
Rappelons-nous le prologue de l’Évangile de St Jean : 
Il est venu chez lui, et les siens ne l’ont pas reçu. 
Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu, eux qui croient en son nom. 
 
Célébrer l’Épiphanie,  
C’est célébrer cette grâce inouïe qui en est la conséquence, à savoir la possibilité, par le Baptême, de devenir à 
notre tour enfants de Dieu. Noël, Épiphanie et Baptême du Christ sont en réalité 3 aspects d’une même fête. 
D’ailleurs, même si la fête du Baptême du Seigneur sera célébrée dimanche prochain, l’antienne des Vêpres de ce 
jour associe l’Épiphanie et le baptême du Christ, non sans intercaler entre les deux les noces de Cana, bien que 
cela se soit déroulé après le Baptême…c’est que les noces de Cana sont le signe des épousailles de Dieu avec 
notre humanité, épousailles qui se réalisent pour nous par le baptême. 
Nous célébrons trois mystères qui ornent ce jour saint : chante donc cette antienne :   aujourd’hui - hodie - l’étoile 
a conduit les Mages vers la crèche ; aujourd’hui l’eau a été changée en vin aux noces de Cana ; aujourd’hui le 
Christ a voulu être baptisé par Jean pour nous sauver, alléluia. 
 
Ainsi, célébrer l’Épiphanie, c’est donc prendre plus encore conscience de ce que le Seigneur a voulu lorsqu’il s’est 
incarné, à savoir : faire de nous - par le baptême - des enfants de son Père et nous rendre semblable à lui en nous 
faisant participer à sa dignité de prêtre, de prophète et de roi… réalités qu’évoquent l’encens, la myrrhe et l’or. 
 
Oui, bienvenue est donc cette représentation de l’enfant Jésus dans la grotte de la Nativité à Bethléem à l’occasion 
de l’Épiphanie !  
 
→ Cela nous rappelle que, devenus enfants de Dieu, nous sommes aussi devenus prêtres dans le Souverain Prêtre 
qu’est le Christ. Ainsi, nous sommes appelés à offrir notre adoration au Seigneur comme l’encens le symbolise. 
Un baptisé est un enfant de Dieu qui prie, soutenu par l’Esprit Saint, Dieu le Père avec Jésus, en Jésus, en criant : 
« abba, Pater » ! 
Si le prêtre et les fidèles sont encensés lors de l’offertoire, c’est pour montrer combien, en vertu du baptême et 
du sacerdoce, chacun selon sa vocation, est invité à offrir sa prière d’adoration et de supplication d’enfant de Dieu 
à Dieu le Père pour le salut du monde. 
 
→La présence de l’enfant Jésus, avec le parfum de myrrhe, est également bienvenue car elle nous rappelle 
également combien le baptisé se doit de répandre la douceur de l’Évangile qui guérit les cœurs, même si cela 
passe par la croix …la myrrhe a cette double symbolique, celle de la joie des noces, mais également, celle de la 
souffrance que ce nard atténue. 4 
La fête de l’Épiphanie a une dimension profondément missionnaire… un enfant parle de son Père ! 
Ne saviez-vous pas que je dois être aux affaires de mon Père expliquera Jésus enfant à ses parents, justifiant être 
resté auprès des Docteurs de la Loi pour les écouter, leur poser des questions et ainsi, commencer en quelque 
sorte, l’Évangélisation de son Peuple… 
 
→Enfin, la représentation de Jésus enfant, « roi d’amour » pour reprendre une expression de mère Yvonne Aimée 
de Malestroit, nous rappelle que baptisés, devenus enfants de Dieu, nous sommes invités à déposer l’or de nos 
vertus sur la patène et dans le calice en or, en hommage à Dieu le Père qui nous associe à son Règne. 
 
Aussi, à ce propos, pour conclure et pour que nous repartions de cette célébration avec quelques résolutions en 
plus de celles de bien utiliser notre raison et la lecture de la Sainte Écriture, permettez-moi de vous rapporter ce 
qu’écrivit sainte Thérèse de l’Enfant Jésus qui, si elle ne parle pas explicitement des Rois Mages dans ses écrits, 
évoque l’offrande que Notre Dame nous indique à présenter à son enfant : 
 
La Très Sainte Vierge vous invite à venir adorer son Divin Enfant et, en son nom, vous demande une offrande. 

 
4 Cf. Cantique V, 13 Ses joues sont comme un parterre d'aromates, ce sont des amas d’épices. Ses lèvres sont des lis d'où coule la myrrhe.  



Le Présent que l'Enfant Jésus attend de vous c'est l'Abandon : Ne vous occupez ni du passé, ni de l'avenir, vivez 
au présent et ne désirez que l'accomplissement parfait de la volonté de Dieu sur votre âme. En retour, le Divin 
Enfant vous confiera à l'amour de Sa Mère. 

La Très Sainte Vierge vous invite à venir adorer son Divin Enfant et, en son nom, vous demande une offrande. Le 
présent que l'Enfant Jésus attend de vous, c'est la Bonté. Vous la pratiquerez en vous oubliant pour les autres. 
En retour, le Divin Enfant vous donnera Sa force. 

La très Sainte Vierge vous invite à venir adorer son Divin Enfant et, en son nom, vous demande une offrande. Le 
présent que l'Enfant Jésus attend de vous, c'est votre cœur. Donnez-le-lui et, en retour, le Divin Enfant se 
donnera Lui-même. 

La Très Sainte Vierge vous invite à venir adorer son Divin Enfant et, en son nom, vous demande une offrande. Le 
présent que l'Enfant Jésus attend de vous, c'est La confiance. Ne doutez jamais de Lui. En retour, le Divin Enfant 
vous enveloppera de Son Amour. 

La Très Sainte Vierge vous invite à venir adorer son Divin Enfant et, en son nom, vous demande une offrande. Le 
Présent que l'Enfant Jésus attend de vous, c'est le Détachement. Ne tenez pas aux biens de ce monde. En retour, 
le Divin Enfant vous donnera Son Ciel. 

La Très Sainte Vierge vous invite à venir adorer son Divin Enfant et, en son nom, vous demande une offrande. Le 
Présent que l'Enfant Jésus attend de vous, c'est Le Dévouement. Ne comptez pas, sacrifiez-vous. En retour, le 
Divin Enfant vous fera sentir Sa Divine Présence. 

La Très Sainte Vierge vous invite à venir adorer son Divin Enfant et, en son nom, vous demande une offrande. Le 
Présent que l'Enfant Jésus attend de vous, c'est La Ferveur. Malgré les dégoûts, les difficultés, allez de l'avant, 
visez toujours plus haut. En retour, le Divin Enfant vous comblera de Ses grâces. 

La Très Sainte Vierge vous invite à venir adorer son Divin Enfant et, en son nom, vous demande une offrande. Le 
Présent que l'Enfant Jésus attend de vous, c'est La Générosité. Ne craignez pas les petits sacrifices. En retour, le 
Divin Enfant vous donnera Sa Joie. 

La Très Sainte Vierge vous invite à venir adorer son Divin Enfant et, en son nom, vous demande une offrande. Le 
Présent que l'Enfant Jésus attende de vous, c'est L'Humilité. Tenez-vous petits à vos propres yeux. En retour, le 
Divin Enfant vous donnera Sa Paix    

La Très Sainte Vierge vous invite à venir adorer son Divin Enfant et, en son nom, vous demande une offrande. Le 
Présent que l'Enfant Jésus attend de vous, c'est La Patience. Ne discutez jamais un ordre, obéissez sans réplique. 
En retour, le Divin Enfant vous donnera Sa Lumière. 

La très Sainte Vierge vous invite à venir adorer son Divin Enfant et, en son nom, vous demande une offrande. Le 
Présent que l'Enfant Jésus attend de vous, c'est La Patience. Supportez de bon cœur les petits défauts du 
prochain. En retour, le Divin Enfant abaissera sur vous Son Regard d'Amour. 

La Très Sainte Vierge vous invite à venir adorer son Divin Enfant et, en son nom, vous demande une offrande. Le 
Présent que l'Enfant Jésus attend de vous, c'est Le Zèle. Par vos bons exemples vous lui gagnerez des âmes. En 
retour, le Divin Enfant vous donnera Sa Bénédiction. 5 

 
Chers frères et sœurs, 

Vous l’aurez noté, Ste Thérèse qui avait d’ailleurs reconnu son nom écrit dans les étoiles, nous a mis sous les yeux, 
non seulement le Divin Enfant Jésus, mais aussi la Très Sainte Vierge Marie… 
 
Notre Dame, elle est aussi appelée « Stella maris » … étoile de la Mer… La boucle est bouclée… 
 
Alors oui, regardons l’étoile, regardons l’enfant Dieu, regardons Marie… comme les Mages, prosternons-nous 
devant un si grand mystère…  
 
Et que la grâce abonde afin que nous repartions tout joyeux de la grotte de Bethléem qui est aussi ici ! Amen ! 

 
5 Invitations pour l'Épiphanie (billets non numérotés) 

 



PRIERE UNIVERSELLE 
Épiphanie 04/01/2026 - année A 

 
Le célébrant : En ce jour de joie, où se manifeste la bonté du Seigneur, notre Roi et Sauveur, présentons-Lui 
humblement nos prières comme « un encens d’agréable odeur ». 
 
Le lecteur : Prions pour l’Église du Christ,  
afin que, par sa louange offerte en ce jour aux quatre coins du monde,  
elle glorifie le Sauveur des nations  
et rayonne de la splendeur de la vérité révélée par la Sainte Écriture. 
Demandons pour cela au Seigneur 
d’aider ses membres à toujours Le rechercher  
par les deux ailes de la foi et de la raison. 
 
Le lecteur : Prions pour les rois et les gouvernants des nations.  
En reprenant les mots de St Jean Paul II,  
demandons au Seigneur de les aider à « ne pas avoir peur  
d’accueillir sa puissance salvatrice  
et de Lui ouvrir les frontières des États, les systèmes économiques et politiques,  
les immenses domaines de la culture, de la civilisation et du développement ».  
 
Le lecteur : Prions pour tous ceux que nous connaissons qui  
- en ce début du troisième millénaire - 
ignorent toujours que le Christ est venu apporter le salut 
aux personnes et aux nations.  
Implorons du Seigneur que,  
par le don de la Foi, 
Il se révèle aujourd’hui dans leur cœur  
comme Prince de la Paix. 
 
Le lecteur : Prions pour tous ceux qui souffrent  
dans leur corps, leur esprit ou leur âme. 
Supplions le Seigneur d’accueillir  
l’offrande de la myrrhe de leur souffrance  
et de leur donner la consolation  
de la charité de leurs proches  
et de tous ceux qui les entourent ou les soignent. 
 
Le lecteur : Prions enfin les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur,  
D’accueillir l’humble offrande de notre prière, de notre apostolat et de nos vies. 
Supplions-Le de nous aider à poursuivre joyeusement  
notre vie d’enfants de Dieu 
afin que, grandissant en sainteté tout au long de cette année de grâces,  
nous puissions parvenir un jour à la Jérusalem céleste 
 
Le célébrant : Nous t’en prions, Seigneur notre Dieu, accueille les prières que nous voulons aussi confier à Marie 
et Saint Joseph que tu as choisis pour te présenter aux mages comme l’unique Sauveur du monde. Daigne ainsi 
voir en ces prières unies à celle de tes saints parents l’expression de notre confiance en toi qui vis et règne pour les 
siècles des siècles. 


